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Coupe (Transect)

Coupe et plutÃ´t transect dÃ©signent un dispositif d'observation de terrain ou la Â«reprÃ©sentationÂ» d'un espace, le long d'un

tracÃ© linÃ©aire et selon la dimension verticale, destinÃ© Ã  mettre en Ã©vidence une superposition, une succession spatiale ou des

relations entre phÃ©nomÃ¨nes : coupe gÃ©ologique, coupe (ou transect) biogÃ©ographique.

La notion de transect, entrÃ©e tardivement dans le vocabulaire gÃ©ographique franÃ§ais et sans doute par la biogÃ©ographie,

implique donc plus que celle de coupe la dimension horizontale de l'observation. Les figurations graphiques peuvent se rÃ©duire Ã 

la reprÃ©sentation de la seule dimension verticale d'une superposition (gÃ©ologique, pÃ©dologique...) ou bien, plus normalement

pour un transect, suivre la ligne horizontale de l'espace Ã©tudiÃ©.

La "coupe" peut aussi Ãªtre naturelle, donnant une vue directe sur la disposition gÃ©ologique ou pÃ©dologique, dans le cas d'une

carriÃ¨re ou d'une tranchÃ©e de route.

Lui est souvent associÃ© le terme "profil", qui ne reprÃ©sente pas la partie souterraine du dispositif ("ReprÃ©sentation, vue

latÃ©rale, ou aspect d'une chose dont les traits, le contour, se dÃ©tachent ", selon le Petit Robert )

 1. Profil topographique, ou figure horizontale d'un Â«reliefÂ», ne montrant que la faÃ§on dont il se dÃ©coupe sur l'horizon 

 2. Profil d'une riviÃ¨re : longitudinal (dans le sens du cours d'eau) et transversal (perpendiculairement Ã  son cours), profil

d'Ã©quilibre (tel que le creusement et l'alluvionnement se compensent)

 3. Profil urbain (Urban profile ou sky-line) : tel un profil topographique, figure horizontale constituÃ©e par la ligne des toits

 4. Profil pÃ©dologique : reprÃ©sentation graphique de la superposition des horizons dans un sol

 5. Profil pollinique : reprÃ©sentation figurative de la distribution des divers types de pollens dans une formation

 6. Profil d'une population : utilisÃ© aussi pour caractÃ©riser une population statistique.

Voir aussi :

Gradient 

Etagement 

Historique :

L'une des premiÃ¨res coupes figuratives reprÃ©sente l'Ã©tagement montagnard de la vÃ©gÃ©tation (Giraud-Soulavie, 1784 : "

Coupe verticale des montagnes vivaroises. Limites respectives des climats des plantes et mesures baromÃ©triques de leur hauteur

sur le niveau de la MÃ©diterranÃ©e") : l'auteur distingue quatre " climats " (Ã©tages), ceux des oliviers, des vignes, des

chÃ¢taigniers et un climat alpin, dont il reprÃ©sente les limites supÃ©rieures, sur un profil topographique assorti de la localisation

http://hypergeo.eu/?p=62
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symbolique des villes et villages et d'une reprÃ©sentation des formations vÃ©gÃ©tales.

D'autres savants ont Ã  la mÃªme Ã©poque systÃ©matisÃ© ce type d'observations et de reprÃ©sentations, tel Ramond

(PyrÃ©nÃ©es et Alpes), Humboldt (Mexique et Andes, oÃ¹ il dÃ©finit les trois Ã©tages reconnus depuis longtemps par la population :

tierra caliente, templada, fria), le naturaliste Tournefort ayant auparavant reconnu l'Ã©tagement de l'Ararat et l'ayant assimilÃ© Ã  la

succession zonale.

La tradition de la coupe gÃ©ologique est lÃ©gÃ¨rement postÃ©rieure. L'ensemble des figurations classiques se fixe ici au dÃ©but du

XIXe siÃ¨cle, en gardant parfois, comme chez O. Elie de Beaumont, des Ã©lÃ©ments concrets du site.

Les premiers exemples de coupes relevant de la gÃ©ographie humaine seraient dus au gÃ©ographe allemand J.G. Kohl (1841),

dans son livre " Der Verkehr und die Ansiedelungen der Menschen in ihrer AbhÃ¤ngigkeit des Gestaltung der ErdoberflÃ¤che ", oÃ¹ il

reprÃ©sente par exemple un profil de ville du centre Ã  la pÃ©riphÃ©rie et un profil de l'occupation d'un versant de montagne par les

villes, de son pied au sommet.
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Discussion

La notion de coupe ou de transect n'est pas rÃ©servÃ©e Ã  l'Ã©tude des phÃ©nomÃ¨nes naturels. Introduite au cours du XIXe

siÃ¨cle par la rÃ©fÃ©rence Ã  l'Ã©tagement de formes sociales (ou de genres de vie, ou de civilisations) de la montagne Ã  la plaine,

elle a Ã©tÃ© utilisÃ©e comme mÃ©taphore et figurativement par gÃ©ographes et spÃ©cialistes de sciences sociales durant la fin

XIXe et le dÃ©but XXe (K. Ritter, E. Reclus, Ã©cole de Le Play, Patrick Geddes...). La coupe de vallÃ©e ou " Valley Section " de P.

Geddes est en particulier un outil pour penser l'Ã©volution des organisations sociales depuis les plus primitives jusqu'aux formes les

plus Ã©laborÃ©es (sociÃ©tÃ©s urbaines) (NB : P. Geddes trace un profil en long de la vallÃ©e) (Document 3).

Comme en gÃ©ographie physique, on peut substituer Ã  la coupe un bloc-diagramme en trois dimensions. Cela a Ã©tÃ© le fait de

Emmanuel de Martonne en gÃ©omorphologie (aprÃ¨s W.M. Davis, cf. Document 4), de Isaiah Bowman (Document 4b) en

gÃ©ographie rÃ©gionale. L'introduction de ces types de diagrammes de gÃ©ographie humaine dans les manuels scolaires dirigÃ©s

par Lacoste chez Nathan au cours des annÃ©es 1970 renvoie au mÃªme type de graphisme (Document 4c, de A. Geddes).

L'usage de la notion (quel que soit le terme employÃ©) n'est toutefois pas rÃ©servÃ© au pointage d'une variation verticale : ainsi on

parle de transect urbain, pour dÃ©signer une observation faite le long d'un tracÃ© pertinent par rapport Ã  la distribution spatiale de

valeurs quelconques : ici, en particulier, un transect centre-pÃ©riphÃ©rie, montrant par exemple la variation des valeurs fonciÃ¨res,

de l'habitat, ou des densitÃ©s de population (Document 5).

Certaines reprÃ©sentations graphiques montrent comment les sociÃ©tÃ©s humaines utilisent les diverses ressources Ã©tagÃ©es le

long d'un gradient vertical, telles les sociÃ©tÃ©s montagnardes, en multipliant les installations fixes Ã  divers niveaux de

l'Ã©tagement et en circulant entre ces niveaux de leur systÃ¨me territorial tout au long de l'annÃ©e. C'est le principe des graphiques

spatio-temporels montrant la mobilitÃ© des systÃ¨mes agro-pastoraux ressortissant de la transhumance ou du semi-nomadisme.

Questions

Le point de discussion important rÃ©side dans la nature des variations spatiales le long de la coupe : - 1. S'opÃ¨re-t-elle selon une

gradation insensible, ou bien selon des discontinuitÃ©s (problÃ¨me de seuil) ? 

- 2. Quels sont les facteurs gouvernant la variation des phÃ©nomÃ¨nes ?
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-  3. Comment hiÃ©rarchiser les facteurs de variation ? 

Par ailleurs, quelle est la reprÃ©sentativitÃ© d'un transect par rapport Ã  tout l'espace environnant ? (problÃ¨mes d'interpolation entre

des transects ; autres facteurs de variation que ceux principalement en Å“uvre le long du tracÃ© choisi telle, dans le cas montagnard,

l'action des pÃ©doclimats ou des topoclimats (ex. adret-ubac).

Pour les discontinuitÃ©s en gÃ©nÃ©ral, voir Roger Brunet, 1967, Les phÃ©nomÃ¨nes de discontinuitÃ© en gÃ©ographie, Paris,

CNRS (MÃ©moires et documents). Voir aussi "Les discontinuitÃ©s en gÃ©ographie", L'espace gÃ©ographique, 4, 1997, p. 297-353.

Sur l'Ã©tagement montagnard, voir Jean-Claude Thouret, 1984, "Pour une perspective gÃ©ographique de l'Ã©tagement dans les

grands systÃ¨mes montagneux", Revue de gÃ©ographie alpine, 72 (2-3-4), nÂ° spÃ©cial Montagne, p. 189-212 et Annick

Douguedroit, Marie-FranÃ§oise de Saintignon, 1984, "Les gradients de tempÃ©rature et de prÃ©cipitations en montagne" Revue de

gÃ©ographie alpine, 72 (2-3-4), nÂ° spÃ©cial Montagne, p. 225-240.


